
sortait de l'Eglise, et l'invitait à attendre un véritable feu d'artifice,
escorté d'une prodigieuse r rodigalité de fusées. La fête était
complete et réussie : chacun était content, Et jo pense que ce
rayonnemement extérieur de la joie, n'était que le rejaillissement
des ceturs ; des ardentes proiesies des Congréganistes un ce
beau jour à Celle qu'elles ont choisie pour leur Mère, la Sainte
Vierge Marie, (lui veut les garder toujours en ces saintes dispo-
sitions.

LE TIERS-ORDRE A BUENOS-AYRES.

Le Tiers-Ordre fut fondé à Buenos A3res par S. François So-
lano, vers 1590, il fit bientôt (le grands progrès et se propagea
rapidement dans l'Argentine. i n'a jamais cessé d'exister depuis
ce temps et Se trouve aujcurd'hui plus florissant que jamais.
1ians la seule ville de Buen(s-Ayres, il ne compte pas nioins de
trois mille membres, recrutés pour la plupart dans les familles
les plus distinguées.

Comme le Tiers-Ordre n'est pas simplement une <euvre de
sanctification privée et sec-ète, mais qu'il doit se montrer et se
produire dans les ceuvres de charité, à Buenos-yres, il a fondé
un vaste hôpital pour tous les pauvres malades de la ville. Chaque
jour, quatre frères et quatre s<eurs rev-tus de leur grand habit de
tertiaires, vont visiter les malades, pansent leurs plaies et leur
prodiguent tous les soins que réclame leur état. Tous les tertiaizes
s'acquittent (le cct office à tour de rôle. En même temps, d'autres
tertiaires visitent les malades à domicile et portent des secours
aux pauvres honteux.

Le Tiers-Ordre possède aussi à Buenos-Ayres une église pu-
blique sous le vocable de S. Roch, (le 12o pieds (le long. sur 50
de large et surmontée d'un magnifique dn:m renaissance. Cette
église a été construite sur l'emplacement occupé par une petite
église bâtie par S. François Solano. Eile compte sept auteli, une
belle sacristie située derrière le maitre-autel et une ciryte se'Vant
de vestiaire aux tertiaires et où étaient enterrés autrefois les
membres du Tiers-Ordre.

Cette église est contiguë à la grande église des Franciscains,
comme c'est du reste l'usage dans l'Amérique du Sud, en ce qui
concerne les tertiaires.

Derrière la sacristie se trouve le couvent au milieu duquel on
voit encore un pin planté par S. François Solano. lise du
'Tiers-Ordre est à l'usage du public chaque jour on y célèbre
plusieurs messes. Les fêtes des princilaux Saints de l'Ordre y
sont célébrées avec une grande solennité. La fête de S. Louis,
roi de France et patron du Tiers-Ordre, ainsi que celle de S.
Roch, se célèbrent pendant trois jours, avec procession et pané-
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